
La malchance dans le sang  

 

 

Cela commença un samedi après-midi, j’étais chez moi et je me préparais mentalement pour mon match 

de hockey dans le sénior AA que j’avais ce soir à l'aréna Jacques Chagnon. Moi-même étant le capitaine 

de l’équipe, Alexy Forget, meilleur défenseur de la ligue LHSE (Ligue de Hockey Sénior Élite) et portant le 

numéro 48 pour les Maroons de Waterloo. J'étais un homme que contre personne n’a jamais voulu se 

battre contre moi et que s'il pouvait passer du côté du défenseur gauche, il le faisait. Je prenais mon 

équipe à cœur et psychologiquement, j’étais plus que prêt pour jouer contre nos ennemis jurer, les 

Loups de st- Gabriel de Brampton. Il était 4 heures et je m’habillais avec mon costume et mon chapeau 

melon pour mon match. Je m’étais arrêté au Tim Hortons pour me prendre un petit expresso avec une 

rousselle au miel et 2 minutes plus tard, j’ouvrais les portes de l'aréna Jacques Chagnon et je sentais déjà 

quelque chose qui ne m’étais pas familier. Je refaisais mon tape sur ma palette de hockey comme à 

l’habitude en attendant tous les membres de l’équipe pour le réchauffement contrôlé par moi, le 

capitaine. La malchance commença tout juste quand je rentrai dans l'aréna, mon café qui était sur le 

banc était tombé et j’avais soudainement plus de tape dans ma poche de hockey quand que je l’avais 

préparé avant de partir. 20 minutes était passé et le dernier joueur qui manquait arriva, on avait juste 

commencé le réchauffement à l’autre bout de l’aréna et plusieurs joueurs de l’équipe entendaient des 

voix, ils trouvaient cela étrange mais, il ne faisait rien. Rendu à la période d’échauffement sur la glace, la 

foule était en feu pour soutenir l’équipe  waterloise . 

Dès que le match commença, les joueurs étaient plus que prêts, surtout pour jouer contre les loups. Les 

joueurs partants étaient Eliezer Sherbatov  ,Greg Newman, Isaak Dalpé à l’attaque et à la défense Alex 

Joncas et moi, le gardien partant était Paul Bourbeau . Dès que nous prenions contact avec la rondelle, les 

lumières et le tableau de pointage commençaient à s’éteindre comme s’il y allait avoir une panne 



d’électricité. Cela faisait des réactions aux partisans à l’aréna Jacques Chagnon et les joueurs gardaient 

leur pleine énergie. 

Au deuxième entracte, les Maroons gagnaient 5-1. Ils rentraient au banc pour que la surfaceuse rendre 

lisse la surface glacée de la patinoire. Dès que la troisième période commença, les joueurs portant les 

couleurs de Waterloo étaient confiants pour une victoire à leur aréna local. Les Maroons recommencèrent 

à avoir de la malchance et dès qu’ils touchaient la rondelle, elle collait dans la glace jusqu’à temps que les 

Loups en prennent possession. Nous commençons à perdre l’avance en milieu de 3e, c’était 5-3. Moi, en 

tant que capitaine des Maroons, espérait qu’on allait gagner malgré toute cette malchance dans l’équipe 

depuis notre arrivé à l’aréna. C’était bientôt les séries et ce n’était pas le temps de perdre.  

Dernière minute de jeu, j’embarquais sur la glace et l’attaquant des Loups étant devant m’a transmis un 

message qui m’a fait tomber dans les pommes. En me réveillant à l’infirmerie, je me demandais ce qui 

s’était passé, je souhaitais être capable de faire les séries ...  


